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Adalbert Erler, William Shakespeare. König Heinrich V. Die Lex Salica in der Deutung der 
Kronjuristen. Sitzungsberichte der wissenschaftlichen Gesellschaft an der Johann Wolfgang 
Goetheuniversität Frankfurt am Main. Band XVII/2, Wiesbaden (Franz Steiner Verlag) 1980, 
p. 85-130.

II y a peu de temps M. Paul Bacquet a etudie les pieces historiques de Shakespeare (Paris, PUF 
t.11978, t.II 1979) en montrant comment ces pieces refletaient la pensee politique elizabethaine. 
Le travail de M. Erler reproduit en annexe le texte avec traduction allemande de l’acte premier, 
scenes I et II de l’Henri V de Shakespeare et le fait preceder d’une etude tres precise de 
l’argumentation de l’archeveque de Cantorbery pour soutenir les pretentions du roi ä la 
couronne de France et le caractere de guerre juste des operations qu’il veut voir le roi 
entreprendre. L’argumentation porte sur les divers points faisant l’objet de la discussion des 
pretentions du roi anglais: domaine territorial de la loi salique, c’est-ä-dire de la loi des Francs 
Saliens entre Saale et Elbe; redaction de la loi salique et variantes de texte selon les manuscrits 
(terra ou terra salica). L’auteur expose les problemes de la succession au tröne de France tels 
qu’ils se sont poses en fait ä partir de 1328. II rappelle avec pertinence la position des juristes 
humanistes sur les lois franques, tels qu’Hotman, Ferault. On peut aussi citer le Recueil des Rois 
de France de Jean du Tillet et il convient de rappeier que le fameux arret de la loi salique avaitete 
recemment rendu par le parlement de Paris. Un des arguments de l’archeveque fait l'objet de 
remarques interessantes, c’est celui du rattachement par les femmes de la dynastie capetienne 
aux Carolingiens; l’auteur donne un tableau genealogique de Saint Louis presentant clairement 
cette ascendance.

Desormais on ne pourra omettre de citer ä propos des questions soulevees sur la loi salique les 
passages de Shakespeare qui sont montres comme particulierement fondes sur une documenta- 
tion precise. Le commentaire detaille de M. Erler constitue une etude critique de la polemique, 
bien informee, qui eclaire tarn le texte meme de Shakespeare que la connaissance de la question 
en general.

Michel Reulos, Paris

Karl Joseph Seidel, Das Oberelsaß vor dem Übergang an Frankreich. Landesherrschaft, 
Landstände und fürstliche Verwaltung in Alt-Vorderösterreich (1602-1638), Bonn (Röhr- 
scheid) 1980, 234 p.

La Haute-Alsace de l’epoque habsbourgeoise etait demeuree jusqu’ici un terrain vierge. C’est le 
merite de K. J. Seidel d’avoir comble ce vide pour la fin de la periode autrichienne, 1602 marque 
l’avenement de Maximilien, grand-maitre de l’Ordre Teutonique, comme »gouverneur« des 
Vorlande, et 1638, la prise de Brisach, demier bastion habsbourgeois en Alsace.

L’A. a surtout ete guide par le souci de preciser les droits de superiorite, l’etendue et le 
contenu des droits exerces par les Habsbourg dans leurs domaines patrimoniaux en Alsace. 
Apres un rappel historique de l’evolution territoriale du XIII* siede ä 1648, l’A. analyse la 
composition de l’espace politique en Brisgau et en Alsace partagee entre une Haute-Alsace tres 
morcelee et le Sundgau homogene. La noblesse, nombreuse, est largement liee ä l’histoire de 
Bäle et de la principaute episcopale de Bäle, ce qui explique qu’elle pratique souvent une double 
vassalite, ainsi que le fait qu’elle prefere se refugier en 1632 dans la metropole rhenane plutöt que 
sur la rive droite du Rhin.

L’etude des institutions et de leur fonctionnement est menee avec grand soin, en particulier 
l’etude semantique des concepts comme ceux de Landeshoheit et de Landesfürst. Les dietes, 
composees de trois curies, sont dominees par la noblesse et les tractations financieres, en raison


